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Prologue
— Paula, je m’apprête à entrer grâce au double que tu m’as donné, annonça Destiny Richardson d’une voix forte.
Elle avança et franchit le seuil de l’appartement.
— C’est Destiny, ta sœur, que tu as beaucoup ignorée ces derniers temps.
Et ce n’était pas la première fois, songea-t-elle.
Les rapports entre elle et Paula, sa cadette d’un peu plus de trois ans, étaient enfin revenus au beau fixe après une période difficile. A cette époque-là, tout ce qu’elle disait hérissait Paula, ce qui déclenchait immanquablement une dispute prolongée. Sa sœur ne lui adressait ensuite plus la parole pendant des semaines. Heureusement, cette relation houleuse appartenait au passé.
Toutefois, depuis six semaines, Paula semblait avoir disparu dans un univers parallèle. Elle donnait brièvement signe de vie, puis s’évanouissait de nouveau dans la nature. Elle tardait à répondre à ses messages et annulait leurs déjeuners à la dernière minute.
Destiny avait pris son mal en patience pendant deux semaines, puis avait demandé à sa sœur si ce changement de comportement était lié à un homme. A contrecœur, malgré sa mine resplendissante, Paula avait admis qu’elle avait bien un nouvel homme dans sa vie. Mais elle avait refusé d’en dire plus, taisant même son nom.
— J’attends un peu, Des, avait-elle avoué. Je ne veux pas me porter la poisse.
Une lueur joyeuse dans les yeux, elle avait ajouté en souriant :
— Il est presque trop beau pour être vrai.
A en croire le vieil adage, et c’était le cas de Destiny, si quelque chose était trop beau pour être vrai, c’était généralement le cas. Mais elle avait pris sur elle et n’avait fait aucun commentaire. Elle ne voulait rien dire qui puisse gâcher la relation enfin stable qu’elle avait avec sa sœur. L’amitié de Paula lui était trop précieuse. Alors elle s’était empêchée de la harceler, même si son instinct lui avait soufflé que quelque chose clochait.
Dans des cas comme celui-ci, elle détestait avoir raison.
Ce matin, elle avait reçu un SMS de Paula. Il contenait une simple phrase : « Il m’a quittée. » Maudissant l’homme qu’elle n’avait jamais rencontré, Destiny avait appelé sa sœur dans la foulée. Elle n’avait pas eu de réponse.
Tout au long de la journée, elle n’avait eu de cesse de joindre Paula. Elle avait essayé tous ses numéros : domicile, professionnel, portable. Mais ses tentatives avaient eu le même résultat : Paula n’avait pas décroché.
Sitôt sa journée de travail terminée, Destiny s’était rendue chez sa sœur, convaincue qu’elle allait la trouver terrassée par le chagrin. Pour la première fois, elle avait utilisé la clé que Paula lui avait donnée. Elle voulait seulement vérifier que tout allait bien.
Une fois à l’intérieur, elle regarda autour d’elle. Toutes les lumières du luxueux trois pièces étaient allumées.
— Tu as intérêt à être chez toi, sœurette, fit-elle, parlant toujours dans le vide. Sinon, c’est vraiment remplir les poches de ton fournisseur d’électricité pour rien.
Mais elle la reconnaissait bien là. Sa sœur avait l’habitude d’allumer toutes les lampes quand elle était déprimée. Elle prétendait que cela l’aidait à chasser ses idées noires.
— Paula, où es-tu ? appela Destiny.
Elle commençait à s’inquiéter. Pour que Paula soit abattue au point de ne pas répondre, son mystérieux amant, l’homme « parfait », avait dû la blesser profondément.
— Il n’en vaut pas la peine, tu sais, poursuivit-elle, continuant à avancer dans l’appartement. Il ne mérite pas que tu te mettes dans des états pareils.
Elle entra dans la chambre de Paula.
— S’il a pu te quitter aussi facilement, tu ne perds pas grand-chose. Il ne m’a pas l’air très équilibré. Il…
Pendant une demi-seconde, Destiny resta figée sur le pas de la porte entre la chambre principale et la somptueuse salle de bains.
Son cœur cessa de battre.
Elle avait trouvé Paula.
— Oh mon Dieu, Paula ! Paula, qu’est-ce que tu as fait ? s’écria-t-elle en se précipitant dans la salle de bains.
La baignoire avait débordé, et le carrelage inondé était teinté de rouge. Sa sœur était immergée dans une eau ensanglantée.
Les poignets de Paula étaient tailladés.
Depuis six ans, Destiny Richardson travaillait au laboratoire de la police scientifique. Elle avait commencé à temps partiel pendant ses études, puis avait continué à plein temps après avoir obtenu son diplôme en criminologie. Dès le début, elle s’était montrée assidue et perfectionniste, n’hésitant jamais à faire des heures supplémentaires lors d’une enquête.
Très vite, elle avait fait forte impression sur Sean Cavanaugh, le superviseur de l’équipe de jour du labo. Il l’avait promue assistante en chef.
Sur une scène de crime, la première règle fondamentale à respecter était de ne rien toucher et de ne rien déplacer. Mais ce soir, Destiny n’était pas une enquêtrice de la police scientifique. Elle était la sœur de Paula, et elle voulait désespérément la sauver.
Mais lorsqu’elle agrippa sa sœur, prête à la sortir de l’eau rougie pour tenter de la réanimer, elle comprit. Il était trop tard. La peau de Paula était anormalement froide.
Et elle ne décelait aucun battement de cœur. Pas le moindre frémissement.
Paula était morte, et ce, depuis plusieurs heures.
— Oh, Paula, Paula ! Qu’est-ce que tu as fait ? gémit Destiny en s’effondrant sur le sol à côté de la baignoire.
Ses vêtements s’imprégnèrent d’eau. Elle s’en moquait.
Parce qu’il n’y avait personne d’autre dans la pièce et qu’elle ne s’était jamais sentie aussi seule de sa vie, Destiny s’autorisa à craquer un instant.
Seulement un instant.
Elle ramena les genoux contre sa poitrine, y enfouit son visage et se mit à sangloter.
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Travailler dans la police était pour ainsi dire une affaire de famille. C’était encore plus vrai maintenant que lui, le reste de sa fratrie et leur père avaient la preuve irréfutable qu’ils constituaient une branche récemment découverte du clan Cavanaugh. Sans cela, le lieutenant Logan Cavanaugh, auparavant connu sous le nom de Logan Cavelli, se serait peut-être laissé tenter par un changement de carrière.
Certes, Logan l’admettait volontiers, il aimait être policier. Il aimait l’idée que, à sa façon, il contribuait à lutter pour la bonne cause et à redresser les torts. Tout comme ses frères et ses sœurs, il constituait une première ligne de défense qui donnait aux citoyens d’Aurora le sentiment d’être protégés.
Cela dit, ce métier avait parfois un inconvénient majeur : des horaires qui le rendaient fou. Dans l’absolu, sa journée de travail ressemblait à celle qu’on pouvait attendre d’un médecin.
Les médecins et les enquêteurs de police avaient un point commun : ils étaient censés être joignables à tout moment. Sauf qu’un docteur gagnait beaucoup plus d’argent que lui, songea Logan sombrement.
Au volant de sa voiture, il se rendait à l’adresse où son supérieur venait de l’envoyer. Au dernier moment, l’homme avait torpillé la soirée que Logan avait prévu de passer en charmante compagnie. Au lieu de profiter de sa voluptueuse camarade de jeux, voilà qu’il se retrouvait seul.
Une minute… Rien qu’une satanée petite minute. Soixante secondes qui l’avaient séparé de la fin de sa journée. Avec, au terme du compte à rebours, la promesse d’une soirée consacrée au plaisir des sens.
Il avait déjà éteint son ordinateur. Stacy, faisant preuve d’une rare ponctualité, l’avait rejoint dans la salle de travail de la brigade. Dès qu’elle avait franchi le seuil, tous les hommes présents dans les parages n’avaient plus eu d’yeux que pour elle.
Stacy, avec ses hanches divines et sa bouche diabolique, pouvait rendre un eunuque fou de désir rien qu’en traversant une pièce. Logan avait prévu de l’emmener dîner, puis danser, avant de goûter aux plaisirs d’une nuit de sexe débridé. L’aspirante mannequin blonde était tout à fait son genre de femme : splendide, passionnée et peu désireuse de s’engager dans une relation sérieuse.
La soirée s’annonçait plus que parfaite.
Mais au moment où il s’apprêtait à sortir dans le couloir, son supérieur l’avait convoqué, l’obligeant à s’éloigner de la porte qui le menait vers la liberté.
De toute façon, il n’aurait pas vraiment réussi à s’échapper pour de bon, pensa-t-il avec résignation. Il crispa les mains sur le volant au point de faire blanchir ses jointures. Même s’il avait eu l’occasion de profiter des fabuleux attributs physiques de Stacy, ils auraient sûrement été interrompus en pleins ébats par la sonnerie de son téléphone. Logan aurait dû s’arracher aux bras de sa maîtresse et renoncer aux plaisirs qui l’attendaient afin de répondre à l’appel du devoir.
Si on avait besoin de lui, il n’avait pas le choix. C’était aussi simple que cela, une des dures réalités du métier de policier.
Autrement dit, au lieu de filet mignon pour le dîner, il allait devoir se contenter des dernières parts de pizza froide qui traînaient dans son réfrigérateur. Et au lieu d’avoir une femme sexy dans son lit, il allait dormir seul.
En tout cas, s’il parvenait à dormir… Depuis quatre ans qu’il travaillait à la brigade criminelle, il savait comment les choses pouvaient se passer. Certaines enquêtes progressaient lentement, dans la douleur, un indice après l’autre. Et puis, parfois, l’affaire prenait aux tripes dès l’arrivée sur la scène de crime, et l’enquêteur faisait le serment de résoudre tout ce qui devait l’être, quitte à se tuer à la tâche.
Le jour avait laissé place à la nuit. Tout en cherchant le bon immeuble, Logan continuait à regretter de ne pas avoir un métier avec des heures fixes, où la fin de la journée signifiait vraiment la fin de la journée.
Mais cela ne servait à rien de se morfondre. De toute façon, il avait déjà arrangé la situation avec Stacy. Avec la promesse que ce n’était que partie remise, elle avait aussitôt perdu sa jolie moue boudeuse et retrouvé son entrain.
Il ne put retenir un petit rire amusé. Il n’aurait pas été surpris qu’elle ne comprenne pas l’expression. Elle ne brillait pas par son intelligence mais, heureusement, il ne la fréquentait pas pour cela. A force d’être constamment sur le qui-vive dans son environnement professionnel, il appréciait les moments où il pouvait décompresser et laisser son cerveau se reposer.
Une fois arrivé à la bonne adresse, Logan vit qu’il n’y avait aucune place disponible le long du trottoir. Il hésita à rejoindre le parking situé quelques centaines de mètres plus loin, puis décida de se garer en double file. Avec un peu de chance, il n’aurait pas besoin de rester sur place trop longtemps.
Les informations qu’on lui avait données étaient vagues, mais il s’agissait apparemment d’un suicide. Une fois qu’il aurait vérifié qu’aucun doute n’était possible, Logan pourrait peut-être retrouver Stacy et profiter au moins de la seconde partie de la soirée. Après tout, c’était la seule chose qu’ils attendaient vraiment l’un de l’autre : une agréable partie de jambes en l’air, et quelques minutes de répit loin de leurs tracas quotidiens.
A cette pensée, il sourit, puis sortit de la voiture et la verrouilla.
L’appartement de la victime se trouvait au deuxième étage. Dès qu’il sortit de l’ascenseur, Logan s’aperçut qu’il n’avait pas besoin d’étudier la disposition des lieux ou les numéros des appartements pour repérer celui où ses services étaient requis. Le ruban jaune et le policier stoïque posté devant la porte étaient explicites.
Le visage fatigué de l’homme lui étant vaguement familier, Logan le salua d’un hochement de tête. Leurs chemins avaient dû se croiser à un moment ou un autre, songea-t-il.
— Est-ce que mon père est déjà arrivé ?
Sa question était purement rhétorique. Certes, la journée officielle était pour ainsi dire terminée, mais son père, le responsable de l’équipe de jour du laboratoire de police scientifique, était plus que dévoué à son travail. Il avait transmis son éthique professionnelle à Logan et à ses autres enfants, bien avant qu’ils ne découvrent leurs liens de parenté avec les Cavanaugh.
Le ruban jaune qui barrait l’entrée confirmait ce qu’il pensait. Son père et quelques membres de son équipe étaient à l’intérieur, repérant et prélevant le moindre indice avec une précision inimaginable pour le commun des mortels.
Le policier, qui s’appelait Dale Hanlon, si Logan avait bonne mémoire, secoua la tête.
— Non, pas encore.
Surpris, Logan se tourna vers lui. A moins que plusieurs crimes n’aient été commis au même moment, ce qui ne s’était pas encore produit à Aurora cette année, son père était généralement aux côtés de son équipe à chaque intervention.
Tout cela n’avait aucun sens…
— Alors qui a gelé la scène ? demanda-t-il.
— C’est moi.
La voix féminine, basse et maîtrisée, venait de derrière lui. Une voix plus adaptée à un dîner intime qu’à une scène de crime, songea Logan en faisant volte-face.
Il plongea le regard dans les yeux les plus tristes qu’il ait jamais vus.
Ils étaient aussi incroyablement bleus, d’une pureté sans pareille. Ce qui était en soi plutôt exceptionnel, étant donné le nombre de Cavanaugh dotés d’yeux bleus, aux nuances diverses et variées.
Logan découvrit ensuite un visage en forme de cœur, à la beauté saisissante. Du genre à inspirer des milliers de chansons d’amour, ne put-il s’empêcher de penser. Parfois, ce boulot avait décidément des avantages.
— Vous faites partie de l’unité d’enquête de la police scientifique ? demanda-il.
Il examina rapidement la jeune femme blonde, au teint pâle et au physique élancé qui se tenait devant lui.
— Ou est-ce que vous avez seulement un faible pour le ruban de balisage ? ajouta-t-il d’un ton ironique, dans l’espoir de détendre l’atmosphère.
Elle semblait beaucoup trop sérieuse pour quelqu’un d’aussi jeune. Logan le savait, ce métier, et cette étape en particulier, pouvait bouleverser les gens s’ils ne prenaient pas de précautions pour se protéger.
Un instant déstabilisée par l’attitude désinvolte de l’inconnu, Destiny le dévisagea. Si le policier à la porte n’avait pas essayé de l’empêcher d’entrer, cela signifiait que l’homme faisait sûrement partie des forces de l’ordre d’Aurora.
Génial…, songea-t-elle. C’était bien sa chance. On lui avait envoyé un enquêteur effronté et arrogant qui avait l’air amoureux du son de sa propre voix et, très probablement, de l’image que lui renvoyait le miroir tous les matins. Avec ses cheveux bruns et ses yeux verts, il était très séduisant, et il en était sûrement conscient.
Ce genre d’homme ne lui était pas étranger et, pour l’instant, c’était bien la dernière chose qu’il lui fallait. Elle avait besoin d’un professionnel, pas d’un top model.
— Je suis de l’unité d’enquête de la police scientifique, répliqua-t-elle d’une voix grave et ferme qui la surprit elle-même.
Elle parvenait tout juste à garder le contrôle de ses émotions. Une partie d’elle-même avait toujours du mal à croire à ce qui arrivait. Pour le reste, elle avait l’impression de sombrer lentement dans un état second et d’être prête à s’effondrer au moindre instant.
Elle devait tenir le coup. Si elle craquait, elle ne pourrait pas aider Paula.
Une résolution plus qu’ironique, songea-t-elle. Après tout, à ce stade, plus rien ne pouvait aider Paula. Rien n’allait ramener sa petite sœur à la vie.
Destiny dut prendre sur elle pour ne pas laisser libre cours à son chagrin et à sa colère.
Logan hocha la tête, acceptant sans discuter le statut de la belle inconnue.
— J’ai l’impression qu’il s’agit d’une affaire facile à résoudre. La victime s’est suicidée, déclara-t-il, répétant ce que son supérieur lui avait dit.
Esquissant un sourire qu’il savait particulièrement enjôleur, il demanda :
— Comment se fait-il que je ne vous aie jamais vue auparavant ?
Il n’aurait sûrement pas oublié une femme dotée d’un physique aussi avantageux. Il était prêt à parier que, si elle daignait sourire, elle serait encore plus irrésistible. Malgré sa mine sombre, elle dégageait quelque chose d’envoûtant.
— Vous êtes nouvelle dans l’équipe ?
Destiny ne prit pas la peine de répondre aux dernières questions du policier. Si les circonstances avaient été différentes, elle aurait été plus qu’intéressée par l’attention qu’il lui portait. Elle n’était pas contre passer un bon moment de temps en temps, tant qu’aucune promesse n’était échangée ni attendue. Elle était mariée à son travail, or la plupart des hommes qu’elle avait rencontrés voulaient passer en premier dans la vie d’une femme, pas en second.
Pour le moment, elle devait consacrer toute son énergie à ne pas craquer et, plus important encore, à découvrir qui s’en était pris à sa sœur.
— Ce n’est pas un suicide, répliqua-t-elle fermement.
Alors qu’il était sur le point de marcher jusqu’au corps, qu’il apercevait un peu plus loin, Logan se retourna pour la dévisager. Elle affichait une expression intense, et son ton n’admettait pas de réplique.
— Qu’est-ce qui vous fait dire ça ? demanda-t-il, l’enquêteur en lui prenant le dessus sur le play-boy. Avez-vous trouvé quoi que ce soit indiquant que cette femme a été assassinée ?
— Pas encore, répondit-elle sans desserrer les dents. Mais c’est bien mon intention.
Cette fois, c’était officiel, songea Logan. Il nageait en pleine confusion. Passait-il à côté de quelque chose ? Que signifiait ce « pas encore » ? Que savait-elle qu’il ignorait ? Il détestait être à la traîne.
— Si rien ne contredit la thèse du suicide, alors pourquoi croyez-vous que ce n’en est pas un ?
— Parce qu’elle ne se serait jamais suicidée, lança-t-elle farouchement.
Sa curiosité piquée au vif, Logan étudia la jolie blonde. Elle n’avait pas besoin de vêtements moulants pour être beaucoup plus attirante que Stacy, constata-t-il. Elle ne dégageait pas un sex-appeal exacerbé, mais une sorte de promesse subtile qui commençait à l’intriguer prodigieusement.
Mais il était payé pour résoudre des affaires, pas pour méditer sur les belles femmes qui affirmaient des choses sans fondement. Il s’obligea à se concentrer sur ce que l’enquêtrice venait de dire, et pas sur ses lèvres à la courbe presque parfaite.
— Et vous le savez parce que…  ?
Elle releva le menton d’un air de défi.
— Parce que c’est ma sœur.
Logan mit une seconde à assimiler l’information.
— Vous n’avez pas été envoyée ici par le service, n’est-ce pas ? devina-t-il.
Non, en effet, songea Destiny. Elle était venue pour trouver des réponses, et s’était retrouvée confrontée à une affreuse question : qui avait tué Paula ?
— C’est moi qui ai passé l’appel, déclara-t-elle.
L’ensemble de la soirée lui faisait l’effet d’un mauvais rêve. Après avoir fondu en larmes en comprenant que rien ne pourrait ramener Paula à la vie, elle avait fini par se calmer. Au lieu d’alerter les secours comme l’exigeait le protocole, elle avait téléphoné à son chef.
En entendant la voix de Sean Cavanaugh, elle avait failli se remettre à pleurer. Mais elle était parvenue à se maîtriser, assez longtemps en tout cas pour lui décrire ce qu’elle avait trouvé en entrant chez sa sœur. Sean avait pris les choses en main, déclenchant la procédure habituelle. Il lui avait promis de la rejoindre le plus vite possible et lui avait demandé de ne pas quitter l’appartement.
Comme si elle en était capable…
Bien sûr, n’ayant pas connaissance de cette conversation, le policier ne voyait pas les choses du même œil.
— Vous ne pouvez pas rester ici, affirma-t-il.
En un instant, Logan abandonna ses airs de jeune homme insouciant et fêtard pour redevenir le lieutenant de la brigade criminelle jouissant d’une excellente réputation professionnelle qu’il était.
Il vit les épaules minces de l’enquêtrice se raidir comme s’il lui avait donné un coup de tisonnier chauffé à blanc. Elle lui faisait penser à un soldat, puisant dans ses ressources pour supporter les épreuves.
Presque ensorcelé, il observa la lueur de colère qui brillait dans ses yeux bleus.
— Il est hors de question que je m’en aille, rétorqua-t-elle sèchement. C’est ma petite sœur, la seule famille qu’il me reste. Qu’il me restait…, corrigea-t-elle d’une voix étranglée. Quelqu’un l’a tuée, et j’ai bien l’intention de découvrir qui.
Ayant lui-même des frères et sœurs, Logan n’avait aucun mal à se mettre à sa place. Cela dit, elle devait quand même partir.
— Je comprends ce que vous ressentez, mais vous devez vous fier…
— A qui ? coupa Destiny. A vous ? Aux professionnels ? poursuivit-elle, lui ôtant les mots de la bouche. J’en fais justement partie.
C’était peut-être vrai, mais elle semblait oublier un facteur important… à moins qu’elle ne fasse semblant de l’ignorer.
— Vous êtes personnellement impliquée.
— Ça, c’est le moins qu’on puisse dire, répliqua-t-elle en lui lançant un regard noir. Et aucun règlement ne m’obligera à rester sur la touche comme un civil qui n’y connaît rien. Je ne vais pas me contenter d’espérer que d’autres personnes trouvent un indice concernant l’assassin de ma sœur… surtout si elles ne le cherchent même pas.
— Hé, attendez un peu…
Elle n’avait pas l’air disposée à écouter ses arguments, à en juger par la façon dont elle l’interrompit :
— Il y a une minute, vous étiez prêt à conclure à un suicide. Vous alliez vous fier à ce que vous voyiez… ou croyiez voir.
Seulement jusqu’à un certain point, songea Logan. Pour qui se prenait-elle, à critiquer son travail alors qu’elle ne l’avait jamais vu à l’œuvre ? Elle était peut-être belle, mais elle avait besoin d’entendre certaines vérités et d’être remise à sa place.
— Pas si l’autopsie contredit la thèse du suicide, déclara-t-il.
« L’autopsie »…
Le mot résonna en Destiny, évoquant un scénario atroce : quelqu’un qui découpait sa petite sœur, qui prélevait ses organes, les pesait, les examinait, avant de les remettre sans ménagement à l’intérieur de son corps comme des vieux mouchoirs usagés.
Sans prévenir, une vague de souffrance la submergea.
Logan vit une expression horrifiée se peindre brièvement sur les traits fins de la jeune femme. Elle reprit vite contenance, mais il ne put s’empêcher d’éprouver une profonde compassion pour elle. Il savait comment il aurait réagi si le cadavre dans la pièce voisine avait été celui de Bridget, ou de Kendra, ou de Kari.
Aucun règlement ni aucun ordre n’auraient pu l’obliger à rester sur la touche. S’il n’avait pas pu faire partie de l’enquête officielle, il aurait trouvé le moyen de faire ses propres recherches jusqu’à ce qu’il obtienne des réponses satisfaisantes.
Jusqu’à ce qu’il trouve le tueur.
Il étudia l’enquêtrice avec un respect grandissant. Pour la première fois, il ne s’arrêta pas à sa beauté, mais prit la mesure de la personne qui existait derrière les apparences. Il songea à ce qu’elle ressentait et à ce qui devait lui traverser la tête en ce moment.
Il se laissa fléchir et céda un peu de terrain.
— Et si je vous promets de vous tenir au courant ? Est-ce que ça vous suffira ?
Dès que les mots sortirent de sa bouche, il comprit qu’il s’était mal exprimé. Il donnait l’impression de ne pas la prendre au sérieux, or ce n’était pas du tout son intention.
Destiny rejeta la tête en arrière d’un geste brusque. La colère et le chagrin ne faisaient qu’accroître sa détermination. Son tempérament opiniâtre lui avait permis de supporter une jeunesse peu ordinaire qui aurait découragé quelqu’un de plus faible. Et elle n’était alors qu’une enfant.
— Non, désolée, ça ne me suffit pas, rétorqua-t-elle.
— Il a raison, tu sais.
Elle n’avait pas besoin de regarder derrière elle pour savoir qui venait de parler. Mais elle se retourna quand même. Elle leva les yeux vers l’homme qu’elle respectait le plus au monde. Au fond d’elle-même, elle le considérait comme le père qu’elle n’avait pas eu depuis des années, depuis que le sien les avait abandonnées, elle, Paula et leur mère.
— Je pensais que tu serais de mon côté, lança-t-elle à Sean.
Elle était plus que déçue de constater qu’il s’en tenait à la position officielle.
— Je suis toujours de ton côté, lui rappela Sean gentiment. Mais les règles sont claires en ce qui concerne les affaires où l’enquêteur est personnellement impliqué.
Destiny connaissait le règlement par cœur. Elle savait aussi que rien ne l’empêcherait de prendre part aux recherches.
— S’il te plaît, Sean, implora-t-elle d’une voix rendue rauque par l’émotion.
Elle posa une main suppliante sur le bras de son chef.
— Bien sûr, poursuivit Sean en ignorant superbement son intervention, tu es une femme adulte. Personne ne s’attend à ce que je te jette dans un coin pieds et poings liés si jamais tu fourres ton nez dans cette enquête dans mon dos.
Son fils le fixa du regard, visiblement surpris par cette rupture du protocole.
— Oh ! Comme si toi et tes frères et sœurs n’aviez jamais fait d’entorse au règlement, se moqua Sean.
— Je ne ferai aucun commentaire, répondit Logan à son père, esquivant d’une pirouette ce terrain miné. Mais je dois l’avouer, je suis vraiment surpris que tu envisages de le faire.
— Je n’envisage rien du tout, corrigea Sean.
Il posa par terre la mallette bien remplie qu’il rangeait minutieusement au moins une fois par semaine.
— Mais ce qui se passe quand j’ai le dos tourné n’est pas de mon ressort, déclara-t-il d’un air innocent. Maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je crois que la scène de crime se trouve par là ?
Il pointa le doigt vers la chambre, tout en interrogeant Destiny du regard. Elle hocha la tête d’un air hésitant.
— Ça mène à la salle de bains, confirma-t-elle. Reste à déterminer s’il s’agit vraiment de la scène de crime.
Sean lui adressa un sourire encourageant.
— Avoir l’esprit ouvert est la meilleure façon d’aborder les choses.
Il précéda les deux jeunes gens dans la pièce, prêt à se mettre au travail.
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Un précieux allié

Destiny le sait : sa sceur, loin de s'étre suicidée, comme

tous les indices tendent a le prouver, a été assassinée. Voila
pourquoi elle doit a tout prix convaincre le lieutenant Logan
Cavanaugh, qui a été chargé de I'affaire, d'approfondir ses
recherches. Car méme si elle n'a pas une trés haute opinion de
lui en tant qu'homme - n'est-il pas un séducteur invétéré, qui
collectionne les conquétes sans lendemain ? -, elle reconnait
son professionnalisme en tant que policier. Alors, pour qu'il
I'écoute, elle est préte a tout... Méme a jouer de son charme
aupres de lui...

Margaret Watson
[’étau du mensonge

Se pourrait-il que Tim, son ex-mari, ait retrouvé sa trace ?
Darcy vit dans I'angoisse depuis que Nathan Devereux, son
patron, a été renversé par une voiture devant le restaurant
ou ils travaillent tous deux. Car, bien qu'elle ait changé de vie
depuis son divorce d'avec Tim, c'est elle qui était visée, elle
en a la certitude... Aussi accueille-t-elle avec soulagement
I'arrivée de Patrick Devereux, le frére de son patron, venu
remplacer ce dernier au restaurant. La présence a ses cotés
de ce policier a la carrure d'athléte la rassure. Et puis, bien
qu'elle s'en défende, Patrick I'attire. A tel point qu'elle décide
de lui révéler qu'elle se cache sous une fausse identité...
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